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Nous ne savons pas si les choses ont changé aujour­
d’hui et, si elles le sont, jusqu’à quel point; de toutes fa­
çons, il n’y  a pas lieu désormais de s’arrêter là-dessus. 
Le problème qu’il faut résoudre à l’heure actuelle est 
bien autrement important, et Vellay l’a posé avec une 
parfaite netteté dans son livre sur La question adriatique:

« D ’une part, il s’agit de savoir si le domaine moral 
dans VAdriatique continuera à s'effriter et à reculer vers 
/’ouest, au bénéfice de la civilisation slave; d’autre part, il 
s’agit de savoir qui détiendra les points stratégiques de cette 
mer et à qui restera la prépondérance politique, militaire et 
navale ».

En d’autres termes, il s’agit de savoir si la civili­
sation latine, cette ancienne et glorieuse civilisation, dont 
la France et l’Italie sont à la fois les gardiennes tra­
ditionnelles, continuera à animer la vie des peuples mé­
diterranéens, ou bien si elle devra, lasse du pouvoir, s’effacer 
devant une civilisation nouvelle.


